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Jeudi dernier, le 27 novembre 2025,, un pilote de brousse, Simon Contant, a filmé des caribous de la 

rivière aux Feuilles, à Caniapiscau, dans la région administrative de la Côte-Nord. 

 
Une imposante harde de caribous migrateurs aperçue à Caniapiscau la semaine 
dernière donne espoir pour cette espèce menacée et vulnérable, considérée « en 
déclin ou dans un état précaire » au point qu’elle a dû être protégée. 
 
« Ça fait facilement 10 ans qu’on ne les a pas vus aussi tôt dans l’année, alors 
que dans le passé c’était très courant. On voit qu’ils sont en bonne santé, leur 
population semble aller de mieux en mieux », se réjouit Simon Contant, un 
pilote de brousse, en entrevue au Journal. 
 



Depuis deux semaines, il voit passer le troupeau de la rivière aux Feuilles, près 
du lac Pau à Caniapiscau, dans la région administrative de la Côte-Nord. Jeudi 
dernier, le 27 novembre, il a décidé de les filmer, tant ils étaient nombreux. 
 
EN DÉCLIN 
Pour le pilote de brousse, il s’agit là d’une bonne nouvelle, car depuis 2001, ce 
troupeau était en constant déclin. 
 
De 650 000 caribous en 2001, leur population a chuté de 70 % environ pour être 
estimée à environ 155 000 l’an passé, selon des données du gouvernement du 
Québec. 
 
De 2011 à 2016, le gouvernement constatait que la population du troupeau de la 
rivière aux Feuilles avait chuté de 54 %. 
 
Pour freiner ce déclin, la chasse sportive au caribou migrateur est interdite 
depuis 2012 pour le troupeau de la rivière George, tandis que pour celui de la 
rivière aux Feuilles, la chasse a été fermée en 2018 « pour une durée 
indéterminée ». 
 
« C’est une catastrophe pour tout le monde ici. Les chanceux pourront essayer 
de développer la pêche en espérant qu’on autorise à nouveau la chasse un jour, 
d’autres devront fermer », commentait à l’époque Alain Tardif, alors président 
de l’Association des pourvoiries du nord du Québec. 
 
Seules des nations autochtones chassent encore la population de la rivière aux 
Feuilles, tandis qu’ils ont arrêté de chasser ceux de la rivière George, en raison 
de préoccupations sur la santé du troupeau. En 2017, le Comité sur la situation 
des espèces en péril au Canada prévenait qu’il s’agissait d’une espèce en voie de 
disparition. 
 
ESPOIR 
Les changements climatiques, les maladies et les parasites, davantage 
d’activités minières et la baisse de la qualité de leur habitat sont quelques 
facteurs qui expliquent leur déclin, indique le gouvernement du Québec. 
 
C’est pour cela que de voir une harde si imposante est réjouissant, explique M. 
Contant, qui a pu en observer « un peu partout » au niveau de la Trans taïga, une 
route extrêmement isolée qui rejoint la route de la Baie James. 
 
Le prochain inventaire du troupeau permettra de confirmer ces observations, et 
ainsi évaluer jusqu’à quand l’interdiction de la chasse sera maintenue. 
 


